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leurs propres naips à une famille de nécessiteux qu'ils
avaient remarquée. Telle fut l'étincelle d'où jaillit une
des grandes couvres de notre siècle.

L'idée de fonder une conférence non plus de science et.
de discussion, mais de charité, prit corps au'bout dé trois
mois, pendant lesquels ces ;eunes gens, par une modesti,e
et une défiance d'eux-mêmes bien rares à leur age, consul-
tèrent la soeur Rosaire, les membres du clergé qu'ils cou-
naissaient, et le vénérable M. Bailly, directeur d'une revue
intitulée la Tribune catholique. La pre.nière réunion eut
lieu chez M. Bailly, au mois de mai 18;)". Elle co:nprenait
huit personnes, les noms (le six seulement ont été con-
servés ; cc sont ceux de MM. ozanamn, Letaillandicr, La-
mache, Devaux, Lallier et Claré. Il fut convenu qu'on se
mettrait sous le patronage de saint Vincent de Paul, qu'on
'visiterait les pauvres chez eux, se réunirait toutes les se-
maines pour( s'entretenir de leurs besoins et pour s'édifier
réciproquement par une lecture pieuse et la prière en
commun, 1que la politique et toute question étrangère à
l'exercice (le la charité seraient rigoureusement bannies
des réunions. 3r. Bailly, en raison de son âge, voulut
bien accepter la présidence: Ozanamn en eut la vice-prési-
dence. La douce fraternité, la paix, la joie, la confiance
intime qui régnaient entre les membres en attira d'autres
assez proiptement. A la fin (le l'année scolaire 1833, ils
étaient dix-huit, et à la fin <le celle de 1834, ils dépassaient
la centaine. Bientôt, un local unique ne pouvant les con-
tenir tous, il fallut redoubler les eoné-rences. On en éta-
blit quatre dans Paris; puis, sous l'impulsion de ceux qui
quittaient la capitale aux vacances, et avec les encourage-
ients prodigués par les papes et les évêques, elles se
répandirent dans les villes (le province, en Belgique, en
Angleterre, partout, jusqu'au delà des mers. En i 1853,
époque de la mort d'Ozanam, elles atteignaient le nombre
de cinq cents, et c'est par naillions et dizaines de millions
que se chiffraient les aumônes qu'elles avaient versées dans


